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L'iCHANGE DE PAROLES 
SUR LA SEXUALITE: 

Une analyse des relations de confidence 

Alexis FERRAND et Lise MOUNIER 

La sexualite est, dans son expression la plus frdquente, 
de nature relationnelle. Toute personne vivant en societe est, 
de plus, impliquee dans diverses relations avec d'autres per- 
sonnes, certaines de ces relations etant quasi obligees (avec 
les parents ou les enfants, par exemple). Beaucoup de choses 
sont echangees dans ces relations, la plus banale etant la pa- 
role. La conversation peut porter sur des sujets d'importance 
variable, certains n'e'tant abordes qu'avec des interlocuteurs 
privilegies, qu'on appellera des confidents. Les attitudes et 
les comportements en matikre sexuelle sont donc, au moins 
partiellement, determines par les possibilites d'echanger des 
paroles sur ce thkme avec un ou plusieurs confidents. L'en- 
quete ACSF a permis de recueillir des informations sur ce 
type de relations : avec combien de personnes parle-t-on d'af- 
faires affectives et sexuelles ? oi recrute-t-on ces confidents 
(amis, parents, collkgues) ? Comment le reseau relationnel 
evolue-t-il au cours de la vie ? Quelle influence exerce-t-il 
sur le comportement sexuel ?... Telles sont les questions abor- 
dies ici par Alexis FERRAND* et Lise MOUNIER**. 

Dans son Rapport sur le Sida, remis au terme d'une mission marathon 
en octobre 1988, le Professeur Got notait l'insuffisance des connaissances 
sur les dimensions sociales et psychologiques de la sexualit6 humaine. Et 
il faut reconnaitre que rares 6taient les chercheurs qui avaient 6tudi6 les 
comportements sexuels en tant que tels: seules les inscriptions 16gitimes 
et institutionnalis6es de la sexualit6 (famille, parent6) polarisaient l'atten- 
tion. Ce sont donc souvent des connaissances et des probl6matiques jus- 
qu'alors appliqu6es 'a d'autres objets qui ont 6t6 mobilis6es pour tenter de 
mieux comprendre les comportements sexuels. 

* Universit6 de Lille-I, Institut de Sociologie. 
** LASMAS, CNRS. 

Population, 5, 1993, 1451-1476 
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La sexualitd: comportements La d6marche que nous avons adopt6e ou relations .? r6sulte d'un transfert de ce type. Elle 
provient de recherches sur les relations 

d'amiti6 et la sociabilit6 men6es depuis le milieu des ann6es 1980 et utilisant 
une m6thode d'analyse des r6seaux personnels (Ferrand, 1985, 1987). De 
l'amiti6 i l'amour, le foss6 ne semblait pas infranchissable. 

L'id6e centrale est simple. La sociologie des <<r8les >> met surtout l'ac- 
cent sur les comportements institutionnalis6s, sur des interactions gouver- 
n6es par les normes propres a un cadre social particulier, normes que 
l'individu aurait int6rioris6es. Que dire d'une relation interpersonnelle ro- 
mantiquement amoureuse ou cruiment sexuelle? Existe-t-il un <<r61e>> de 
l'amant? Certes, la conscience sociale abonde en images fortes. Mais ce 
sont des images vari6es, des r6les contrast6s, plut6t qu'un r61e. Les rela- 
tions interindividuelles r6elles suivent-elles ces modeles ? De fort loin. Les 
acteurs eux-memes peuvent jouer sur un 6cart entre la definition plus ou 
moins id6ale qu'ils adoptent et leur propre pratique (Bidart, 1991). 

La sociologie interactionniste met en question l'6vidence a priori des 
r81es pour insister sur la dynamique complexe d'ajustement r6ciproque des 
acteurs (Rose, 1962). De plus, une relation comporte une diversit6 et une 
succession d'interactions : c'est un processus 6volutif entre des acteurs et 
non une r6alit6 fig6e ou r6p6titive (Lazarsfeld, Merton, 1954). Processus 
au cours duquel les protagonistes n6gocient, de maniere implicite ou ex- 
plicite, ce qui est <<convenable >> pour leur relation au fur et a mesure que 
celle-ci 6volue (Allan, 1979). Il en r6sulte une grande vari6t6 des contenus 
relationnels, ais6ment rep6rables si les protocoles d'enquate offrent aux 
sujets une diversit6 de r6ponses suffisante (Ferrand, 1989b). 

Dans cette vision interactionniste, on renonce a envisager le 
<<comportement sexuel>> d'un acteur. C'est la relation, la rencontre de deux 
acteurs, les accords et d6saccords auxquels ils parviennent qui constituent 
l'objet 

' 
analyser. D'ailleurs, le simple bon sens enseigne que, sans en 

6puiser la signification totale, la vie sexuelle est faite de <<rapports>> et 
de <<relations>>: il y a le plus souvent deux protagonistes qui, bon gr6 
mal gre, << font des choses ensemble >>. 

Le rOle des normes dans la Pour comprendre la dynamique de cet 
negociation entre partenaires <<ensemble>> forme par les deux parte- 

naires, diff6rents points de vue peuvent 
etre adopt6s (Peto et al., 1992)('). Par exemple, on peut examiner le r61e 
jou6 par la diversit6 et la confrontation des attentes des protagonistes; ou 
par les 6carts entre les ressources sociales dont ils disposent et les inves- 
tissements faits dans la relation, qui induisent la capacit6 d'un protagoniste 

(1) Les <<facteurs d'intelligibilit6 de la typologie >, dans la presentation de cette re- 
cherche, mettent en jeu simultan6ment des propri6t6s individuelles, interindividuelles (dya- 
diques) et des r6seaux relationnels; le passage de la << simultan6it6 >> l'int6gration theorique 
de ces facteurs demeure un chantier ouvert pour des travaux ult6rieurs. 
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a faire pr6valoir ses demandes; ou encore par les normes r6gulant la re- 
lation elle-meme (<< quit6 / << 6galit6 "). 

En r6ponse aux sollicitations de recherche sur les comportements 
sexuels(2), nous avons retenu les <normes? et les interactions comme une 
dimension particulibre et un enjeu des n6gociations entre protagonistes. 
Entre l'urgence incontr1lable du d6sir et le froid calcul du risque par un 
acteur inform6 et rationnel, une des voies par lesquelles se manifeste le 
caractere socialis6 des acteurs n'est-elle pas l'existence de <<normes? ? En- 
tre le desirable et l'6valuable, il y aurait place pour le recommandable et 
le condamnable. 

Supposer un effet des <<normes ? sociales, n'est-ce pas revenir ' une 
perspective fonctionnaliste ? Tout depend de la conception que l'on adopte 
des normes et de leurs modes d'intervention dans la conduite des acteurs. 
Quelques postulats ont orient6 notre recherche. 

- Les <normes? ne sont pas des pr6ceptes stables, plus ou moins 
bien int6rioris6s au cours d'une socialisation juv6nile, mais des principes 
de conduite qui subissent des r6ajustements au cours de la vie. 

- Ces principes interviennent dans les relations interindividuelles 
pour orienter la maniere dont un acteur est <<reconnu> par des pairs; et 
tout acteur est plus sensible a ces appr6ciations et jugements <<proches? 
qu'a un 6cart entre son comportement et des normes g6n6rales et abstraites. 

- Les acteurs peuvent vivre dans des environnements relationnels 
(cercles sociaux) et entretenir des relations qui comportent des principes 
de conduite contrast6s, voire contradictoires. 

- Des contextes relationnels contradictoires peuvent mettre l'acteur 
en position instable, favoriser des changements (pouvant aller aussi bien 
dans un ?bon? qu'un <<mauvais? sens, du point de vue de la pr6vention)(3). 

Des proches influents: Pour analyser ces <<influences de l'environ- 
les confidents nement relationnel>>, deux questions ma- 

jeures doivent &tre tranch6es : quelles 
relations influencent significativement la vie sexuelle ? Comment s'exerce 
cette influence ? 

La faqon dont un acteur est sensible au jugement d'autrui peut &tre 
envisag6e de maniere diverse. D'un c6t6 on imaginera que ce sont les opi- 
nions explicites, les principes d6clar6s qui prevalent, et alors il conviendrait 
de connaltre comment un individu perqoit les opinions de son entourage(4). 

(2) Ces sollicitations sont apparues fin 1988 au sein du CNRS (secteur SHS), puis ont 
6t6 formalis6es par le premier appel d'offres de l'Agence Nationale de Recherches sur le 
Sida en avril 1989. Voir l'article de N. Bajos et A. Spira dans ce meme volume. 

(3) I1 serait paradoxal, en r6ponse a une <demande sociale?> qui s'interroge sur la 
possibilit6 d'infl6chir les comportements sexuels, de proposer un cadre interpr6tatif qui ex- 
pliquerait la vie sexuelle a partir de d6terminismes structuraux peu modifiables. Les postulats 
retenus ici rendent concevables des changements. 

(4) Cette perspective, inscrite dans l'id6e des <<cercles sociaux >>, est examin6e conjoin- 
tement dans 1'enquete Analyse des Comportements Sexuels en France (ACSF) par A. Degenne. 
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Nous supposons plutot que, en cette matiere d61icate qu'est la vie sexuelle, 
personne n'est dupe, chacun admet la possibilit6 d'un 6cart entre une norme 
annonc6e et une conduite effective, de sorte que les comportements d'au- 
trui constituent une r6f6rence plus significative. 

Pour que ces comportements d'autrui soient porteurs d'influence, en- 
core faut-il qu'ils soient connus. Le commerce de la sociabilit6 permet au 
mieux de savoir qui <<sort? avec qui. Au-deli, les activit6s sont priv6es 
et cach6es, notamment les pratiques sexuelles qui peuvent faciliter ou pr6- 
venir la transmission du VIH. II faut les d6voiler, en parler, pour qu'elles 
soient connues. Nous avons donc suppose qu'une analyse des relations dans 
lesquelles il est possible de parler de questions affectives et sexuelles, si 
elle ne couvre pas l'ensemble des influences relationnelles, en saisit du 
moins une partie significative. 

En 1985, le National Opinion Research Center de l'Universit6 de Chi- 
cago a demand6 dans un sondage national quelles sont <<les personnes avec 
lesquelles vous parlez de problemes importants pour vous ?? (Marsden, 
1987, Burt, 1985). Cette question permettait d'isoler un noyau de relations 
proches et particulibrement significatives pour les acteurs. Nous avons uti- 
lis6 une procedure analogue pour isoler les relations <<de confidence >c5). 
Le questionnaire ACSF demandait ainsi <<... en dehors de la personne avec 
qui vous vivez, avec combien de personnes discutez-vous d'aventures amou- 
reuses, de problemes ou de maladies sexuelles, ou de votre vie en couple ?? 

Le questionnaire permet de d6crire en detail un maximum de trois 
relations. On s'int6resse d'abord a l'identit6 du confident (sexe; age; pro- 
fession), puis aux caract6ristiques de la relation (dur6e; fr6quence de 
contacts; type du lien: ami, parent, colligue; existence 6ventuelle d'une 
relation amoureuse); enfin ' la perception par l'enquet6 de quelques dimen- 
sions du comportement sexuel de ce confident (nombre de partenaires; 
changements depuis l'apparition du Sida; orientation homosexuelle). 

Les r6sultats discut6s ici portent sur ce qu'on pourrait nommer ?la 
logique sociale de la confidence) . I1 s'agit en somme des prol6gomenes 
a une analyse des influences relationnelles : en effet, on ne parle de sa 
vie personnelle qu'a certaines personnes, et ce qui conditionne ainsi des 
6changes de parole sur la sexualit6, pr6-conditionne? ou interagit avec 
les influences qui peuvent en r6sulter. On pr6sentera d'abord quels acteurs 
d6veloppent plus ou moins de relations de confidence. Ensuite on exami- 
nera les caract6ristiques des relations de discussion, et notamment entre 
qui des confidences sont 6chang6es. Enfin, dans la mesure oii l'acteur pour- 
rait recomposer son r6seau pour cr6er une coh6rence normative (reduction 
de la dissonance), on s'int6ressera a l'anciennet6 et au renouvellement des 
relations. 

(5) Une pr6-enquete (N = 200) avait permis de montrer que cette proc6dure 6tait pos- 
sible (Ferrand, Mounier, 1990). 



L'ECHANGE DE PAROLES SUR LA SEXUALITE. 1455 

I. - Avoir des confidents : une composante specifique 
de la sociabilitW 

Une premiere image globale de la confidence dans la soci6t6 frangaise 
tient en trois chiffres arrondis : 40 % des personnes n'ont cit6 aucun confi- 
dent, 40% en ont cit6 deux ou plus de deux, 20% n'en ont cit6 qu'un 
(tableau 1). 

TABLEAU 1. - DISTRIBUTION DES ENQUETETS SELON LE NOMBRE DE CONFIDENTS 

Nombre de confidents 

0 1 2 et plus Ensemble Effectif 

38,7 21,6 39,7 100,0 2342 

Les hommes sont plus nombreux que les femmes i n'avoir aucun 
confident (46,7 % contre 30,6 %). Pass6e la soixantaine, les ain6s sont qua- 
tre fois plus nombreux que les jeunes A n'avoir aucun interlocuteur (60,5 % 
pour la classe des 60-69 ans contre 16,3 % pour celle des 18-23 ans); pour 
les hommes c'est A partir de quarante ans que l'on observe une baisse 
sensible dans le nombre de personnes a qui on parle d'affaires affectives 
et sexuelles. Les femmes ont un r6gime diff6rent : entre 24 et 29 ans elles 
r6duisent le nombre de leurs confidents, de 30 A 39 ans elles poursuivent 
dans cette voie pour, a partir de 40 ans, abandonner les 6changes verbaux 
sur les questions affectives et sexuelles mais dans une moindre mesure 
que les hommes. 

Les variations entre milieux socio-professionnels n'6tant pas les 
memes pour chaque sexe, il convient d'examiner hommes et femmes se- 
par6ment (tableau 2). C'est parmi les hommes appartenant ou ayant ap- 
partenu a la cat6gorie des <<cadres et professions intellectuelles 
sup6rieures o qu'on trouve la plus forte proportion d'individus r6serv6s (au- 
cun confident, 61,4 %), suivie par celle des <<professions interm6diaires>> 
(54 %). Chez les cadres sup6rieurs, connus par ailleurs pour avoir de nom- 
breuses relations personnelles et dont les activit6s professionnelles sont 
souvent tres sociables, cette faible expansivit6 est surprenante. Parmi les inac- 
tifs, la proportion des individus r6serv6s est particulierement faible, mais ce 
sont majoritairement des jeunes (66,7 % des inactifs ont moins de 24 ans). 

Parmi les femmes, les ouvrieres pr6sentent la plus forte proportion 
de personnes discrites sur les questions affectives et sexuelles(6). Parmi 
les inactives, comme pour les hommes, cette proportion est faible. 

(6) On observe une tendance plus forte chez les femmes <<artisans, commerqants, chefs 
d'entreprise >>, mais les effectifs sont faibles. 
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TABLEAU 2. - DISTRIBUTION DES ENQUETES SELON LE NOMBRE DE CONFIDENTS CITES 

Nombre de confidents cit6s 
0 1 2+ Ensemble Effectif 

% % % 
Tous 38,7 21,6 39,7 100,0 2342 

Hommes 46,7 16,6 36,7 100,0 1 303 

Femmes 30,6 26,7 42,7 100,0 1 039 

18-23 ans 16,3 26,6 57,1 100,0 548 
24-29 ans 23,0 27,3 49,7 100,0 541 
30-39 ans 31,4 24,4 44,2 100,0 589 
40-49 ans 45,1 21,2 33,7 100,0 371 
50-59 ans 54,6 14,6 30,8 100,0 182 
60-69 ans 60,5 15,6 23,9 100,0 111 

Taille de l'agglomeration de residence 

Moins de 5 000 42,4 20,0 37,6 100,0 527 
5 000 A 50 000 44,0 19,9 36,1 100,0 375 
50 000 i 200 000 40,7 20,2 39,1 100,0 314 
200 000 et plus 29,1 27,0 43,9 100,0 654 
R6gion Paris 35,9 21,2 42,9 100,0 468 

Cat6gories socio-professionnelles actuelles ou anciennes 

Enquitis hommes 
Agriculteurs 38,8 13,6 47,6 100,0 25 
Artisans, commerqants, 
chefs d'entreprise 42,3 15,7 42,0 100,0 55 
Cadres, professions 
intellectuelles sup. 61,4 10,8 27,8 100,0 235 
Professions interm6diaires 54,0 10,0 36,0 100,0 275 
Employes 42,3 24,8 32,9 100,0 146 
Ouvriers 47,7 18,1 34,2 100,0 353 
Inactifs 17,1 22,4 60,5 100,0 206 
Total 46,7 16,6 36,7 100,0 1 295 

Enquitiesfemmes 
Agricultrices 0,0 4,6 95,4 100,0 5 
Artisanes, commercantes, 
chefs d'entreprise 58,0 23,9 18,1 100,0 24 
Cadres, professions 
intellectuelles sup. 32,1 18,9 49,0 100,0 86 
Professions interm6diaires 28,3 32,1 39,6 100,0 226 
Employees 26,4 29,7 43,9 100,0 398 
Ouvrieres 47,0 22,5 30,5 100,0 92 
Inactives 21,7 20,9 57,4 100,0 206 
Total 30,6 26,7 42,8 100,0 1 037 

Ainsi, a l'exception des inactifs, I'appartenance professionnelle in- 
fluence de fagon trbs diff6rente la pr6disposition A avoir des confidents 
pour les hommes et pour les femmes. L'6cart entre une logique masculine 
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et f6minine de la parole est maximum chez les cadres: les femmes y sont 
moiti6 moins nombreuses que les hommes a ne pas discuter (32,1% et 
61,4%). Les employ6s masculins sont proportionnellement plus nombreux 
a n'avoir qu'un seul confident; cette tendance est att6nu6e chez les femmes 
employ6es qui sont aussi les moins nombreuses A ne pas se confier sur 
les questions affectives et sexuelles. 

La liaison entre la propension a 6changer sur la vie affective et sexuelle 
et le fait d'etre ins6r6 au moment de l'enquete dans un emploi est plus 
complexe: l'effet de l'age se retrouve chez les retrait6s qui sont majoritai- 
rement sans confidents (60,1 % contre 38,7 % dans l'6chantillon) et chez les 
interview6s poursuivant leurs etudes qui en ont plusieurs (66,7 %). Les per- 
sonnes se d6clarant au ch6mage au moment de l'enquete (4,6% de l'6chan- 
tillon) ont des conduites relationnelles en matibre de confidence 6quivalentes a celles de la moyenne de la population enqu&t6e : globalement le ch6mage 
ne semble pas s'accompagner d'une rupture avec ce milieu relationnel trbs 
proche que nous explorons. Mais des logiques diff6rentes distinguent les ch6- 
meurs et les ch6meuses : les premiers d6clarent plus de confidents (46,3 % 
contre 36,9 %) tandis que les femmes, quel que soit leur age, se caract6risent 
par une plus grande absence d'6changes sur la vie affective et sexuelle (33,5 % 
contre 30,6 %). Cet effet est produit par les nouveaux ch6meurs (Reichmann, 
1991) ou ceux ayant connu une p6riode de ch6mage de moins de six mois 
dans les cinq dernieres ann6es : en effet les personnes au ch6mage aujourd'hui, 
et ayant connu une p6riode de ch6mage de plus de six mois dans les cinq 
dernieres ann6es (70 % des ch6meurs), d6clarent parler de questions affectives 
et sexuelles tout autant que les autres. 

La confidence est une composante de la sociabilit6 marquee par l'ob- 
jet meme des discussions: la vie sexuelle personnelle. Une autre enquete 
nationale representative portant, elle, sur toutes les relations de discussion 
(H6ran, 1988), permet de relever certains contrastes : l'6cart homme/femme, 
la d6croissance avec l'age, sont plus marques pour les confidences. 

Sur cette toile de fond, le type de vie sexuelle (nombre de partenaires 
dans les 12 derniers mois: tableau 3) introduit une forte distinction: les 
enquet6s multipartenaires sont deux fois moins nombreux que les mono- 
partenaires A n'avoir aucun confident (25,8 % contre 49,8 %); les enquet6es 
trois fois moins nombreuses (11,3% contre 31,1%). Neuf femmes multi- 
partenaires sur dix ont au moins un confident. Ainsi la facult6 de trouver 
des interlocuteurs pour parler de sa vie sexuelle semble aller globalement 
de pair avec le degr6 d'activit6 de l'individu dans ce domaine : l'expan- 
sivit6 relationnelle joue simultan6ment pour le geste et la parole. 

Dans le meme sens, 44,5 % des personnes qui vivent en couple ne 
d6clarent aucun confident (autre que le conjoint), contre 25,9 % pour celles 
qui vivent seules. Cette solitude, purement domiciliaire, favorise meme le 
fait d'avoir au moins deux confidents: 50,5 % contre 34,8 % pour ? vit en 
couple >. Mais ceux qui ?vivent en couple? pouvaient &tre d6savantag6s 
par l'interdiction de citer le partenaire sexuel stable comme confident. 
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TABLEAU 3. - DISTRIBUTION DES ENQUITIES SELON LEUR TYPE DE VIE SEXUELLE ET 
LE NOMBRE DE CONFIDENTS CITES 

Nombre de confidents cit6s Ensemble Effectif 

0 1 1 2+ 
4bla 

Mode de vie 

Vivent en couple 44,5 20,7 34,8 100,0 1 164 
Hommes 52,3 15,4 32,3 100,0 652 
Femmes 35,9 26,5 37,6 100,0 512 

Vivent seuls 25,9 23,6 50,5 100,0 1 178 
Hommes 32,7 19,6 47,7 100,0 651 
Femmes 19,9 27,2 52,9 100,0 527 

Nombre de partenaires sexuels en 12 mois: 

Hommes 
0 partenaire 61,4 6,1 32,5 100,0 35 
Monopartenaire 49,8 16,3 33,8 100,0 686 
Multipartenaire 25,8 19,2 55,0 100,0 566 
Tous 46,9 16,4 36,7 100,0 1 287 

Femmes 
0 partenaire 42,6 12,8 38,7 100,0 64 
Monopartenaire 31,1 28,9 40,0 100,0 626 
Multipartenaire 11,3 23,1 65,6 100,0 297 
Toutes 30,8 27,8 41,5 100,0 987 

II. - Nature des relations et composition des r6seaux 
de confidence 

Le questionnaire permettait a chaque enqu&t6 de d6crire en d6tail un 
maximum de trois relations de confidence : les caract6ristiques de 3 546 re- 
lations ont ainsi 6t6 recueillies. 

Les liens qui autorisent Les relations de confidences pouvaient &tre 
la confidence d6finies par la nature du lien : amical, de tra- 

vail, de parent6. Nature 6minemment so- 
ciale: en qualifiant un lien par l'une des trois categories propos6es, les 
enquet6s sont suppos6s se r6f6rer au module social (le <r61e >>) qui d6finit 
le mieux cette relation 7). On analysera ensuite comment la composition 

(7) Les relations sont souvent <<polyvalentes>> ou <<polycontextuelles >>: un colligue 
peut etre aussi un ami, etc. Les contraintes de l'enquete ont oblig6 A imposer le choix d'un 
module unique. 
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des r6seaux varie selon quelques caract6ristiques socio-d6mographiques des 
enquet6s qui citent des relations. 

Parmi les diff6rents types de lien autorisant des discussions sur la 
vie affective et sexuelle, I'amiti6 pr6domine largement (tableau 4). Les 
relations dans la parent6 occupent une place sensiblement identique a celle 
indiqu6e dans l'enquete <<Contacts entre les personnes>> et les collegues 
sont moins frequents parmi les confidents que parmi les relations de dis- 
cussion <<tout venant>>. Les inactifs, par principe d6pourvus de collegues 
comme confidents potentiels, ne se reportent pas sur l'autre p81e formel 
de la sociabilit6 : la parent6. Trois quarts des relations qu'ils citent sont 
amicales. 

TABLEAU 4. - DISTRIBUTION DES RELATIONS DE CONFIDENCE SELON LA NATURE DU LIEN 
PAR STATUT D'ACTIVITE DES ENQUETES 

Collegue Famille Ami Ensemble Effectif 

%1% I% 
Ensemble 13,8 24,2 62,0 100,0 3546 
Enquete: Actif et ancien actif 16,4 24,9 58,7 100,0 2 761 
Inactif 1,9 20,8 77,3 100,0 785 

On parle sexualit6 dans des relations qui souvent existent par ailleurs 
et pour d'autres propos. Mais on remarque A nouveau que la confidence 
s'inscrit dans la sociabilit6 de fagon s61ective : certains types de liens d6- 
couragent les discussions affectives(8); d'autres semblent au contraire soit 
les favoriser, soit meme exister pour les permettre. Dans 1' <<amiti >>, l'im- 
portance des affinit6s r6ciproques, le caract&re priv6 du lien peu contraint 
par des r6les sociaux institutionnalis6s, sont des caract6ristiques formelles 
de la relation, en concordance avec l'objet de la discussion : la vie affective 
et sexuelle personnelle, dans ses dimensions aussi bien <<officielles>> que 
plus souterraines(9). 

Comment les individus composent En regroupant les relations cities 
leur reseau par certaines categories d'indivi- 

dus, on en d6crit le r6seau moyen. 
En deqg des tendances globales que nous venons d'6voquer, ce sont des lo- 
giques sociales particulibres de la confidence qui sont mises en lumiere. 
Pour cette analyse on ne prend en compte par la suite que les relations 
cit6es par des enquet6s ayant d6clar6 avoir (ou avoir eu) une activit6 pro- 

(8) Dans la pr6-enquete sp6cifique, on a vu par exemple que les relations de voisinage 
ou celles nou6es dans les associations sont tres rarement cit6es (Ferrand, Mounier, 1990). 

(9) Claire Bidart, LASMAS-CERCOM, realise une recherche qualitative soutenue par 
I'ANRS pour comprendre la dynamique de la confidence dans 1'ensemble des relations in- 
terpersonnelles d'un individu. 
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fessionnelle, afin de pouvoir traiter de maniere homogene le travail comme 
contexte possible d'une relation de confidencec'0). 

Les femmes parlent plus volontiers avec des membres de la parent6, 
et cette inclination familialiste de la sociabilit6 f6minine est connue. Mais 
la particularit6 de la confidence semble 8tre marqu6e pour elles par le poids 
important des 6changes amicaux, inhabituellement proche ici de celui des 
hommes (tableau 5). 

TABLEAU 5. - DISTRIBUTION DES RELATIONS DE CONFIDENCE SELON LE SEXE DES 
ENQUtTES (ACTIFS OU ANCIENS ACTIFS) 

Collegue Famille Ami Ensemble Effectif 

% % % 

Ensemble 16,4 24,9 58,7 100,0 2 761 
Enqut6 : 

Homme 21,7 18,0 60,3 100,0 1 457 
Femme 11,5 31,2 57,3 100,0 1 304 

Si les plaisanteries sexuelles 6maillent parfois les 6changes dans la 
vie de travail, des discussions qui engagent la vie priv6e de l'individu 
lui-meme ne trouvent pas 1l un terrain privil6gi6. L'immixtion d'une parole 
sur la sexualit6 dans la sphere du travail semble nettement plus 16gitime 
pour les hommes : ils sont deux fois plus nombreux ' discuter de questions 
personnelles avec des collegues que les femmes. Cette diff6renciation 
sexu6e de la circulation de la parole dans la sphere professionnelle peut 
relever d'une sociabilit6 distincte au travail (Lazega, 1992) ou bien d'une 
attitude globale de reserve qui 6vite de preter le flanc ' d'6ventuelles 
avances insistantes de collegues ou sup6rieurs. 

La repartition des relations en fonction de la cat6gorie socioprofes- 
sionnelle du r6pondant va dans le sens des r6sultats des travaux sur la 
sociabilit6 (tableau 6): les ouvriers discutent un peu plus des questions 
affectives et sexuelles avec leur entourage professionnel (surtout les ou- 
vrieres); les employ6s privil6gient les relations familiales; les cadres et 
professions intellectuelles sup6rieures s'adressent davantage aux amis. 

Alors qu'avec l'avance en age le nombre moyen de confidents dimi- 
nue de moiti6, la composition des r6seaux, les processus de sel1ection des 
relations indiquent des tendances contrast6es (tableau 7). La proportion 
d'amis reste globalement stable (autour de 58 %), puis augmente a partir 
de 60 ans. Les changements affectent surtout les proportions de relations 
familiales qui d6croissent (de 36 % a 12,9 %), pendant que la part des re- 
lations avec des collegues suit le cycle de l'investissement dans la vie 

(10) Les relations cit6es par des actifs ou anciens actifs repr6sentent 82 % de l'ensemble. 
Celles non qualifi6es par le travail, la famille ou l'amiti6 (<< autre ? et << non-r6ponses >> 1,3 %) 
ont 6t6 agr6g6es aux relations d'amiti6 car elles pr6sentent des caracteristiques semblables 
sur diff6rents items. 
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TABLEAU 6. - COMPOSITION DU RESEAU MOYEN SELON LA PROFESSION (OU LA DERNIERE) 
DES ENQUTIES 

Collkgue Famille Ami Ensemble Effectif 

% % % 
Tous 16,4 24,9 58,7 100,0 2 761 

Agriculteurs 20,5 16,0 63,5 100,0 45 
Artisans, commergants, 
chefs d'entreprise 14,3 12,9 72,8 100,0 106 
Cadres, professions 
intellectuelles sup. 17,8 17,3 64,9 100,0 484 
Professions interm6diaires 16,8 21,2 62,1 100,0 759 
Employes 13,2 33,1 53,7 100,0 813 
Ouvriers 20,3 22,6 57,1 100,0 554 

TABLEAU 7. - COMPOSITION DU RESEAU MOYEN SELON L'AGE DES ENQUETES ACTIFS ET 
ANCIENS ACTIFS 

Coll gue Famille Ami Ensemble Effectif 

% % % 

Tous 16,4 24,9 58,7 100,0 2761 

18-23 ans 6,2 36,0 57,2 100,0 363 
24-29 ans 12,1 29,9 58,0 100,0 800 
30-39 ans 19,4 23,7 56,9 100,0 902 
40-49 ans 20,0 21,6 58,4 100,0 450 
50-59 ans 18,0 26,6 55,4 100,0 159 
60-69 ans 14,7 12,9 72,9 100,0 87 

professionnelle : faible avant 24 ans (6,2%), elle monte jusqu'a 50 ans 
(pour atteindre 20 %), puis baisse ensuite. Cette distance prise d'avec les 
relations professionnelles, conduit a privil6gier les relations affinitaires 
amicales plut6t que la parent6. 

IH. - La selectivite sociale des relations de confidence 

Les individus se confient plus ou moins, et ils le font h travers dif- 
f6rents types de liens. Une troisieme dimension importante de la logique 
sociale de la confidence que nous avons ' examiner est constitu6e par les 
processus qui permettent qu'une relation s'6tablisse entre certains acteurs 
et pas entre d'autres. Pour ces 6changes tres personnels, comme pour le 
domaine voisin de l'amiti6, ou celui plus institutionnalis6 du .choix du 
conjoint>>, on peut s'attendre a ce qu'une relation ait plus de chances 
d'exister entre des personnes ayant des statuts biographiques et sociaux 
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peu diff6rents : la proximit6 sociale facilite souvent ces relations (Rogers, 
Bhowmik, 1971). 

Ce principe tres g6n6ral (homophilie) peut, selon les enjeux et les 
contenus des relations, subir des inflexions particulibres : par exemple, des 
relations comportant une orientation ' dominante utilitaire different d'une 
relation 'a dominante affective. Qu'en est-il de la confidence ? Entre quels 
types d'acteurs ces 6changes s'6tablissent-ils de fagon privil6gi6e ? Diff6- 
rentes voies se pr6sentent pour examiner la s61ectivit6 sociale des relations 
de confidence. 

D'une part, il est possible de ne mettre l'accent que sur les pr6f6- 
rences parmi ceux qui se confient : on compare alors les choix effectu6s 
par une cat6gorie particulibre de citeurs A la distribution moyenne des choix 
pour l'ensemble de la population des citeurs("I. Cette m6thode se donne 
pour module de r6f6rence la distribution des confidents cites : elle suppose 
que n'importe quel enquet6 aurait la meme probabilit6 de citer tel ou tel 
type de confident, et met en lumibre quels types de confidents sont privi- 
16gi6s ou au contraire dl1aiss6s par une certaine cat6gorie de citeurs(12). 

D'autre part, il est possible de mettre l'accent sur le processus 
d'6mergence des confidences entre les diff6rentes categories qui composent 
la population. Ce processus comporte le fait qu'aucun, peu ou beaucoup 
de liens s'6tablissent entre deux cat6gories de personnes. Au lieu de prendre 
pour r6f6rence la confidence telle qu'elle existe entre les acteurs qui ont 
cit6 des confidents, pour n'examiner que des distorsions internes, elle sup- 
pose qu'une relation pourrait se former entre des individus de n'importe 
quelle cat6gorie, i proportion du poids de ces cat6gories dans la population 
globale : les distributions moyennes utilis6es comme r6f6rences sont celles 
des individus comme termes potentiels des relations. On compare ensuite 
les probabilit6s constat6es aux probabilit6s theoriques par case. 

Cette seconde comparaison conduit les relations inexistantes, celles 
qui sont prohib6es par la diff6rence de sexe, par des 6carts d'age ou par 
la distance sociale a peser autant que les liens existants et ' leur donner 
d'autant plus de relief. Par ailleurs elle ne neutralise pas les diff6rences 
d'expansivit6 relationnelle : les cat6gories qui citent davantage de confi- 
dents peuvent, dans la structure globale de la matrice, A la fois se <sur- 
s61ectionner>> elles-memes et relativement peu <<sous-sl1ectionner>> 
d'autres categories. Ce jeu relationnel est interdit ' celles qui citent glo- 
balement moins de confidents que la moyenne(13). Enregistrer cet effet est 

(11) M6thode employ6e par exemple dans la presentation de certains r6sultats de l'en- 
qu te INED sur le choix du conjoint (Bozon, Heran, 1987). 

(12) Dans cet esprit indiquons que 74,1% des relations sont 6tablies entre personnes 
de meme sexe; 56,9 % entre personnes appartenant A la meme classe d'age d6cennale; 39,2 % 
A la meme cat6gorie socio-professionnelle. 

(13) On comprend par ces remarques que la logique d'analyse ne peut &tre la meme 
que pour le choix du conjoint en soci6t6 monogame : ici chacun peut citer plusieurs confidents 
ou aucun et 8tre cit6 plusieurs fois ou jamais. Par contre, la question 6voqu6e ici est homo- 
logue A celle pos6e par les relations sexuelles existant durant un intervalle donn6 de temps, 
lorsqu'on tient compte du multipartenariat. 
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important car on sait que, pass6 un seuil minimal, I'accroissement du nom- 
bre de relations va souvent de pair avec leur diversification: dans le cas 
examin6 ici, meme avec une faible variation autoris6e du nombre de liens 
(de 0 A 3), l'existence de contacts avec des cat6gories un peu et tres dif- 
f6rentes est relativement facilit6e par un expansionnisme relationnel plus 
fort. Enfin cette analyse d6crit 6videmment les choix socialement pr6f6- 
rentiels, mais on peut la lire 6galement comme d6crivant la cons6quence 
de ces choix sur des flux d'informations ou d'influence traversant ou non 
le champ social. Une cat6gorie qui cite particulibrement peu de confidents 
apparaitra pour ce qu'elle est: a la fois particulibrement << d6branch6e? 
des autres cat6gories et avec peu de communications internes. Dans cette 
lecture, l'expansivit6 relationnelle ouvre la voie a des flux qui apparaitront 
relativement plus puissants ou plus largement distribu6s dans l'espace social(14). 

On analysera donc, dans les tableaux 8a a 8c, deux processus de 
distribution sociale de la confidence: 

- la deformation globale de l'espace des choix, telle qu'elle r6sulte 
de la comparaison des distributions marginales th6oriques et observ6es; 

- la force des processus d'auto-s6lection selon les cat6gories. 

La barriere des idges Les 6carts des totaux marginaux de lignes et 
(tableau 8a) de colonnes a la distribution th6orique T in- 

diquent respectivement l'expansivite' (E - T) 
et l'attractivite' relationnelle (R - T) relative de chaque cat6gorie. Ils de- 
croissent avec l'age et deviennent n6gatifs les uns 'a partir de 40 ans (on 
cite moins de confidents) et les autres ' partir de 50 ans (on est moins 
cit6 comme confident) : ainsi on <r6siste? mieux 'a l'avance en age comme 
r6cepteur de confidence que comme personne citant des confidents. Mais, 
passe la cinquantaine, l'espace social de la confidence est globalement 
<<d6pressif?. 

Sur l'ensemble du tableau, la somme des 6carts positifs avoisine 
40%: deux relations sur dix r6sultent d'une surs6lection entre cat6gories 
d'age('5 . 

De son c8t6, l'indice d'homophilie montre qu'a tous les ages, les 
confidences s'6changent de fagon privilkgi~e avec des personnes d'ages 
proches. Avant 24 ans on trouve six fois plus de relations homophiles que 
ne le demanderait un module d'6quir6partition. Cette pression homophile 
diminue ensuite de maniere reguliere jusqu'h 60 ans, oii le ratio tombe ' 

1,7 pour remonter ensuite 1 2,7('6~. Mais cette puissance des choix homo- 

(14) Dans l'ensemble de la matrice, la somme alg6brique des 6carts entre le module 
et l'observ6 vaut zero : toute relation <<manquante > est, quelque part dans la matrice, compen- 
s6e par une relation <<surexistante >. 

(15) En d'autres termes, il faudrait permuter les partenaires de deux relations sur dix 
pour r6tablir entre chaque paire de categories un flux d'6change << quitable >, proportionnel A leur poids dans l'ensemble de la population. 

(16) Probabilit6 constat6e divis6e par la probabilit6 attendue (cf. tableau 8 derniere 
colonne). 
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TABLEAU 8. - HOMOPHILIE ET HETIROPHILIE DES RELATIONS DE CONFIDENCE 

Guide de lecture 
La premiere ligne (R) donne la repartition des relations de confidence selon l'age des <<r6cepteurs > (distribution 
marginale en lignes du tableau). 
La seconde ligne (T) indique la structure par age de la population: c'est donc la repartition th6orique des relations 
de confidence dans un 6change non pref6rentiel (on retrouve la meme repartition marginale en colonnes). 
La colonne (E) donne la r6partition des relations de confidence selon l'age des << metteurs >> (distribution marginale 
en colonnes du tableau). 
Pour chaque combinaison d'ages des 6metteurs et r6cepteurs, figurent une valeur observ6e (par 6clatement du total 
R de la colonne), une valeur theorique (par 6clatement du total T en ligne) et l'6cart entre ces deux valeurs. 
L'indice d'homophilie (derniere colonne) est calculk en rapportant l'effectif observe6 l'effectif theorique pour un 
meme groupe d'age des 6metteurs et r6cepteurs. Le calcul est effectu6 sur la case diagonale. 

8a) Effet de l'age 
Nombre de relations d6clar6s: 3 546 

R6cepteurs des relations 

Indice 
Prob. Prob. Expan- d'homo- 18-23 24-29 30-39 40-49 50-59 60+ ob. E Po. sivit6 
obs. E tho. T 

E-T philie 
(obs/th o) 

Prob obs R 17,6 16,9 24,3 20,4 11,0 9,8 
Prob th6o T 14,7 13,3 21,7 19,6 16,4 14,3 
Attractivit6 R-T + 2,9 + 3,6 + 2,6 + 0,8 - 5,4 - 4,5 

Emetteurs: 

18-23 
prob th6o (T) 2,2 2,0 3,2 2,9 2,4 2,1 14,7 + 6,3 6,5 
prob obs (R) 14,2 2,9 1,1 1,7 0,9 0,1 21,0 
obs-th6o + 12 + 0,9 - 2,1 - 1,2 - 1,5 - 2,0 

24-29 
prob th6o 2,0 1,8 2,9 2,6 2,2 1,9 13,3 
prob obs 2,0 8,3 3,3 1,6 1,2 0,3 16,7 + 3,4 4,6 
obs-th6o + 6,5 + 0,4 - 1,0 - 1,0 - 1,6 

30-39 
prob th6o 3,2 2,9 4,7 4,2 3,6 3,1 21,7 
prob obs 0,9 4,1 13,2 4,0 0,8 1,2 24,3 + 2,6 2,8 
obs-th6o - 2,3 + 1,2 + 8,5 - 0,2 - 2,8 - 1,9 

40-49 
prob th6o 2,9 2,6 4,2 3,8 3,2 2,8 19,6 
prob obs 0,3 0,7 4,8 8,2 2,1 1,3 17,4 - 2,2 2,1 
obs-th6o - 2,6 - 1,9 + 2,6 + 4,4 - 1,1 - 1,5 

50-59 
prob th6o 2,4 2,2 3,6 3,2 2,7 2,3 16,4 
prob obs 0,9 1,6 3,1 4,6 1,6 11,7 - 4,7 1,7 
obs-th6o - 2,4 - 1,3 - 2,0 - 0,1 + 1,9 - 0,7 

60-69 
prob th6o 2,1 1,9 3,1 2,8 2,3 2,0 14,3 - 5,4 2,7 
prob obs 0,1 0,1 0,3 1,7 1,5 5,3 8,9 
obs-thdo - 2,0 - 1,8 - 2,8 - 1,1 - 0,8 + 3,3 
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8b) Effet de la catigorie socio-professionnelle 
Nombre de relations: 3 534 

R6cepteurs des relations: 

Indice 
Prob ProbExpansi- d'homo- 
obs E theo T E-T philie 

obs/theo 

Prob obs R 1,3 4,8 10,3 13,8 26,3 9,4 8,3 25,8 
Prob thdo T 1,4 3,9 8,3 13,1 25,9 20,1 15,0 12,2 
attractivit6 R-T - 0,1 + 0,9 + 2,0 + 0,7 + 0,4 - 10,7 - 6,7 + 13,6 

Emetteurs: 

1 Agriculteurs 
prob theo 0,1 0,1 0,2 0,4 0,3 0,2 0,2 1,4 
prob obs 0,2 0,1 0,1 0,4 0,1 0,1 0,1 1,1 - 0,3 
obs-theo + 0,2 - 0,2 -0,2 -0,1 -0,1 

2 Artisans com. 
chefs d'entreprise 

prob theo 0,1 0,1 0,3 0,5 1,0 0,8 0,6 0,5 3,9 
prob obs 0,8 0,6 0,3 1,0 0,1 0,1 0,6 3,6 - 0,3 8 
obs-theo -0,1 +0,7 +0,3 -0,2 -0,7 -0,5 +0,1 

3 Cadres prof. 
intel. sup. 

prob theo 0,1 0,3 0,7 1,1 2,1 1,7 1,2 1,0 8,3 4,3 
prob obs 0,5 3,0 2,2 1,1 0,1 0,4 0,9 8,2 -0,1 
obs-theo -0,1 +0,2 +2,3 +1,1 -1,0 -1,6 -0,8 -0,1 

4 Professions 
intermediaires 

prob theo 0,2 0,5 1,1 1,8 3,4 2,6 2,0 1,6 13,1 
prob obs 0,1 0,7 1,5 4,3 3,9 0,4 0,3 2,2 13,6 + 0,5 2,4 
obs-theo -0,1 +0,2 +0,4 +2,5 +0,5 -2,2 -1,7 +0,6 

5 Employes 
prob theo 0,4 1,0 2,1 3,4 6,7 5,2 3,9 3,1 25,9 
prob obs 0,1 1,3 2,4 3,4 11,9 2,3 2,8 5,7 29,9 +4 1,8 
obs-theo -0,3 +0,2 +0,3 +5,2 -2,9 -1,1 +2,6 

6 Ouvriers 
prob theo 0,3 0,8 1,7 2,6 5,2 4,0 3,0 2,5 20,1 
prob obs 0,1 1,2 0,9 1,0 4,2 5,1 0,5 3,7 16,7 - 3,4 1,3 
obs-theo -0,2 +0,4 -0,8 - 1,6 - 1,0 + 1,1 -2,5 + 1,2 

7 Retraitis 
prob theo 0,2 0,6 1,2 2,0 3,9 3,0 2,3 1,8 15,0 
prob obs 0,6 0,5 0,8 1,4 0,6 3,6 1,9 9,4 - 5,6 1,6 
obs-th o +0,4 -0,6 -0,7 -1,2 -2,5 -2,4 +1,3 +0,1 

8 Non-actifs 
prob theo 0,2 0,5 1,0 1,6 3,1 2,5 1,8 1,4 12,2 
prob obs 0,1 0,3 1,3 1,7 2,4 0,7 0,5 10,7 17,5 + 5,3 7,1 
obs-th o -0,1 -0,2 +0,3 +0,1 -0,7 -1,8 -1,3 +9,3 
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8c) Effet du sexe 
Relations non-pond6r6es: 3 539 
R: r6cepteurs des relations, E: 6metteurs des relations 

R6cepteurs des relations: 

Indice Prob Prob Expansivit Indice 
hommes femmes Prob Prob Expansivite homophilie obs E th6o T E-T obs/tho obs/thoo 

Probabilit6 observ6e E 45,9 54,1 
Probabilit6 th6orique T 50,5 49,5 
Probabilit6 observ6e R 37,8 62,2 
Attractivit6 R-T - 12,7 + 12,7 

Emetteurs des relations: 

- hommes 
prob th6o 25,5 25,0 50,5 
prob obs 28,9 17,0 45,9 - 4,6 1,1 

prob obs-prob theo + 3,4 -8 

- femmes 
prob th6o 25,0 24,5 49,5 
prob obs 8,9 45,2 54,1 + 4,6 1,8 

prob obs-prob theo - 16,1 + 20,7 

philes aux ages jeunes ne signifie pas que ces populations s'enfermeraient 
dans un <<ghetto>> de la parole sur la vie affective et sexuelle. 

En effet, l'homophilie r6sulte de deux processus : une auto-s1lection 
forte et/ou une sous-s61ection des ? autres ?. Laquelle de ces logiques pr6- 
domine('7I? Avant 30 ans on se sur-choisit deux fois plus qu'on ne sous- 
choisit d'autres categories; entre 50 et 59 ans on se sur-choisit trois fois 
moins qu'on ne sous-choisit les autres categories : dans les ages jeunes 
l'expansivit6 relationnelle permet d'etre en contact avec diff6rents groupes, 
et <en plus? 6norm6ment avec son semblable; plus tard, l'auto-centrage 
de la parole r6sulte massivement d'un deficit d'ouverture aux autres cat6- 
gories. Ainsi deux profils typiques peuvent &tre oppos6s : des confidences 
jeunes qui sont homophiles par <exces >, des confidences ag6es qui sont 
homophiles par <d6faut>. 

Les niveaux sociaux Une evaluation de l'homophilie selon les mi- 
(tableau 8b) lieux sociaux doit tenir compte du caractere ru- 

dimentaire des informations qu'il est possible 
de demander A un enqu&t6 pour d6crire un confident: on ne peut notam- 
ment pas savoir l'ancienne activit6 des retrait6s. Cette cat6gorie, et celle 
des <inactifs? majoritairement en cours d'6tude, incorporent de plus, un 
effet d' ge, aux deux bornes du cours de la vie. 

(17) On utilise un indicateur simple: le ratio par cat6gorie entre somme des 6carts 
n6gatifs (sous-selection) et somme des 6carts positifs (la case homophile, et parfois une 
autre case). 
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Globalement la comparaison entre la distribution des enquet6s et celle 
des confidents fait ressortir cet effet (sur-citation des inactifs <jeunes>> et 
sous-citation des retrait6s <<g6s>>) et un seul trait significatif en termes 
de milieu social: la sous-citation massive des <<ouvriers >. Ph6nombne qui 
prend tout son relief lorsque les autres cat6gories d'actifs apparaissent, 
elles, cit6es sensiblement a proportion de leur representation dans la population. 

Au total, trois relations sur dix sont d6cal6es par rapport A une r6- 
partition 6galitaire des confidences. Mais les clivages socio-professionnels 
de la confidence sont moins marques que ceux des ages<'8): ainsi les 
6changes de paroles sur la vie affective et sexuelle sont moins sensibles 
a des diff6rences d'appartenances socio-6conomiques qu'A des diff6rences 
d'avance en age. Si l'on suppose que les discussions demandent une proxi- 
mite normative, langagibre, il est logique que les <sous-cultures?> de la 
sexualit6 soient d'abord marquees par l'age, qui peut aussi se comprendre 
comme un effet de g6n6ration. 

La hi6rarchie sociale diff6rencie le degr6 de s61ectivit6 des relations 
de confidence: les <<artisans commergants, chefs d'entreprise? se citent 
eux-memes 8 fois plus que leur poids dans la population globale, les ou- 
vriers seulement 1,3 fois (l'effectif des premiers est, il est vrai, tres r6duit, 
ce qui peut facilement entrainer des 6carts relatifs trbs importants). Un 
d6crochement net s6pare les <<professions liberales et cadres sup6rieurs? 
(4,3) des <<professions interm6diaires?> (2,4). Les 6changes de paroles sur 
la sexualit6 et la vie affective apparaissent ainsi sensibles aux 6carts so- 
ciaux : en haut de l'6chelle? la confidence privil6gie les pairs; les <in- 
term6diaires?> et les <employ6s? font preuve de plus d'ouverture et 
d'6clectisme. Mais pas forc6ment pour s61lectionner des confidents plus 
<<prestigieux > que soi : les <<interm6diaires > surselectionnent presqu'au- 
tant des employ6s (1,1) que des cadres (1,4). 

Les confidents sont des confidentes Les relations de confidences 
(tableau 8c) s'6tablissent de manibre privil6- 

gi6e avec des femmes : on 
trouve un 6cart de 12,7 points entre la proportion des femmes enquet6es 
(49,5%) et la proportion des confidentes. (62,2%. Sym6triquement les 
confidents sont sous-repr6sent6s d'autant.) Cette <popularit6 > plus grande 
des femmes s'accompagne aussi d'une plus grande expansivit6 : on trouve 
4,6% de relations <en trop>> cit6es par des femmes. 

La somme des 6carts est de 24: il faudrait permuter les partenaires de 
deux relations sur dix pour r6tablir un espace homogene de la confidence. 

Les femmes choisissent 1,8 fois plus souvent un confident de meme 
sexe, alors que le rapport n'est que de 1,1 pour les hommes. Et globalement 
elles ont des choix plus marqu6s que ceux des hommes : les 6carts entre 

(18) La matrice des choix professionnels a 64 cases, contre 36 pour les Ages : la somme 
des 6carts pouvait, a intensit6 gale de la surs61ection, 8tre plus importante. 
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probabilit6s constat6es et attendues sont beaucoup plus importants que pour 
les hommes. Notamment la moindre citation <<h6t6rosexuelle > est deux fois 
plus importante chez les femmes que chez les hommes. Si les confidents 
sont tres souvent des confidentes, c'est a la fois parce que les femmes se 
choisissent plus elles-memes et parce qu'elles appr6cient fort peu de se 
confier A une homme. 

IV. - Dynamique des relations amicales 

Ces relations qui autorisent la confidence ne forment pas un univers 
stable et fig6. Elles naissent, durent plus ou moins, et disparaissent du 
r6seau des individus. Dans cet intervalle, bien des choses se passent, et 
surtout des choses tres vari6es. Nous postulons qu'il existe diff6rentes 
<<formes temporelles>> des liens interpersonnels : la nature des 6changes 
entre les partenaires peut 6voluer, lentement ou bien par saut qualitatif ou 
rester stable. Et ces formes des processus relationnels d6pendent du degr6 
plus ou moins socialis6 ou interpersonnel de r6gulation des 6changes (des 
liens trbs inscrits dans un cadre social sont plus stables: Ferrand, 1989a). 

Cette dynamique <<naturelle? des relations est importante A connaitre 
pour notre propos : voulant 6valuer l'influence des confidents, nous devons 
comprendre si et comment certains acteurs operent des recompositions ou 
des manipulations de leur r6seau pour cr6er une coherence, un consensus 
normatif. Le premier pas pr6sent6 ici n'examine que des tendances glo- 
bales, a partir de la simple indication de l'anciennet6 de constitution des 
relations d6crites dans le questionnaire. Cette analyse est compl6t6e par 
des enseignements tires de l'approche qualitative r6alis6e par C. Bidart. 

Globalement, l'anciennet6 moyenne des diff6rents types de liens est 
contrast6e~'19. Pour rep6rer les logiques diff6renciees de stabilit6 et de re- 
nouvellement (Fischer, 1982), nous ne retiendrons qu'un type de lien: les 
relations amicales dont la part est sensiblement la meme a tous les ages 
(effectif non pond6r6 : 2 406, soit 1 812 relations cit6es par des actifs et 
anciens actifs et 594 relations cit6es par des non actifs; elles repr6sentent 
67,8 % de l'ensemble des relations). 

L'ancienneti des liens L'anciennet6 des relations peut etre comprise 
amicaux comme r6sultant de dispositions personnelles 

des individus ' faire durer leurs liens (Matthews, 
1986), de contraintes externes (mobilit6...), ou enfin de modules sociaux 
particuliers. 

(19) N'examinant que des liens actifs g l'6poque de l'enquate, nous ne connaissons 
pas des <<dur6es de vie>> moyennes : le terme d'anciennet6 est donc pr6f6rable. D'autre part, 
contrairement ' 

beaucoup de collgues anglo-saxons, nous consid6rons comme sans signifi- 
cation de demander <<depuis combien de temps on connait? une personne apparent6e. 
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Les hommes, dont on a vu la plus grande r6serve, ont des relations 
de confidence tres 16gerement plus anciennes que celles cit6es par des 
femmes (tableau 9). 

TABLEAU 9. - ANCIENNETEt DES RELATIONS AMICALES EN FONCTION DU SEXE ET DE L'AGE 
DES ENQUtTEIS 

Anciennet6 Coefficient 
Effectif moyenne de variation 

(en ann6es) (6cart type/moyenne) 
Toutes relations 2 406 10,1 86,5 

Par sexe de 1'enqu&t6: 
Homme 1 290 10,4 82,9 
Femme 1 116 9,8 90,8 

Par age de l'enqu&t6: 
18-23 718 6,4 81,8 
24-29 610 8,5 71,1 
30-39 611 11,0 69,8 
40-49 301 13,9 71,2 
50-69 166 22,1 68,1 

En comparant l'accroissement de l'age moyen des enquet6s s l'ac- 
croissement de l'anciennet6 des relations qu'ils citent, on fait apparaitre 
que les liens <<vieillissent>> toujours moins que les individus : il n'existe 
pas un <<stock>> de relations qui vieillirait avec les individus et s'6puiserait 
progressivement (ce que la diminution de la taille du r6seau avec l'age 
laisse spontanement supposer), mais un renouvellement permanent (Ferrand, 
1989a). Ce n'est qu'a partir de 50 ans que ce renouvellement faiblit. 

L'anciennet6 des relations croit de fagon r6gulibre avec l'age du ci- 
teur, mais plus on avance en Age, moins la proportion de ces relations 
r6centes est importante, conduisant l'anciennet6 moyenne des relations a 
s'accroitre (tableau 10)(20). 

TABLEAU 10. - ACCROISSEMENT DE LA DUREIE DES RELATIONS AMICALES EN FONCTION DE 
L'AGE DES ENQUETIES 

Vieillissement Accroissement 
Age Age moyen des enqu&6s des rela durtionse des relations 
18-23 20,7 
24-29 26,4 + 5,7 + 2,1 
30-39 34,0 + 7,6 + 2,5 
40-49 43,6 + 9,6 + 2,9 
50-69 58,0 + 14,4 + 8,2 

(20) Nous consid6rons que ces logiques relationnelles sont peu affect6es par des chan- 
gements historiques et n6gligeons ici l'effet g6n6ration >>. 
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Pour chaque classe d'age, le coefficient de variation indique la di- 
versit6 relative des logiques relationnelles : il oppose les plus jeunes i tous 
les autres(21). La stabilit6 de cette dispersion relative montre qu'aux ages 
avanc6s les 6carts bruts sont plus importants, mais que globalement les 
variations interindividuelles sont homologues au cours de la vie. 

Le passage de la trentaine a la quarantaine fait apparaitre un contraste 
selon le sexe des citeurs : les relations des hommes ont vieilli de 4,4 ans 
contre 1,6 an pour celles des femmes. Ces dernieres renouvellent done 
leurs partenaires de discussion de fagon beaucoup plus marqu6e : diminu- 
tion des taches li6es aux enfants, reprise d'un travail, peut-&tre essouffle- 
ment de la vie de couple, ces diverses ruptures peuvent les conduire a 
inaugurer de nouvelles relations de confidence. 

Les relations de confidence d6crites sont cit6es par des individus qui 
ont des r6seaux varies : certains ont une seule relation, d'autres plusieurs. 
Au sein de la logique g6n6rale qui veut qu'a tous les ages on se recr6e 
de nouvelles relations, un r6seau plus 6toff6 peut correspondre a un 
<conservatisme>> relationnel : on garderait plus longuement des liens qui, 
ainsi s'accumuleraient. En fait le jeu est inverse. Les relations appartenant 
a des r6seaux de trois personnes sont en moyenne de deux ans plus r6centes 
que les relations uniques (tableau 11) : avoir plus de confidents, c'est aussi 
les renouveler plus rapidement. L'expansivit6, traduite par une plus grande 
taille du r6seau, s'accompagne donc d'un regime plus dynamique oii cr6a- 
tion et abandon de relations s'acc61erent. 

TABLEAU 11. - ANCIENNET' DES RELATIONS AMICALES EN FONCTION DE LA TAILLE DE LEUR 
RtSEAU D'APPARTENANCE 

Anciennet6 moyenne Coefficient 
(en ann6es) de variation 

Taille du r6seau 
1 confident 342 11,5 90,4 
2 confidents 777 10,5 83,9 
3 confidents 1 287 9,5 85,9 

Ce lien entre expansivit6 et renouvellement n'est pas homogene sur 
l'ensemble du cours de la vie: jusqu'a 30 ans la taille des r6seaux n'in- 
troduit pas de diff6rences sensibles dans l'anciennet6 des liens amicaux. 
Apres cet Age, les 6carts d'anciennet6 entre liens uniques et liens appar- 
tenant A des r6seaux de trois confidents s'accroissent pour passer de 2 A 
6 ans. C'est a partir de la trentaine qu'apparaissent des logiques contras- 
tWes : d'un c6t6 des reseaux <<mono-confidents>> constitues par un lien ami- 
cal durable, de l'autre, des r6seaux de <multi-confidents>> qui se 
renouvellent plus souvent. 

(21) Ceci relive du contraste le plus important aux ages jeunes entre les relations <de- 
puis toujours>> qui ont une duree d'au moins 18 ans et les relations plus r6centes. 
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Si les r6seaux amicaux des hommes sont en moyenne plus petits que 
ceux des femmes (1,4 contre 1,6), ils manifestent le meme rapport entre 
expansivit6 et dynamique: un plus grand nombre d'amis s'accompagne 
pour eux aussi d'un caractbre plus recent des liens. 

Une logique interne des processus Ayant vu comment l'age et le 
relationnels : anciens et nouveaux sexe des citeurs (proprietes des 

confidents individus) et le nombre de confi- 
dents cites (propri6t6 formelle 

du r6seau) sont en rapport avec l'anciennet6 des liens, nous voudrions exa- 
miner si des propri6t6s de la relation elle-meme sont li6es de manibre in- 
d6pendante a son anciennete622). Ce type d'analyse repose sur une hypothese 
qui donne plus d'importance a une logique intrinseque des relations qu'aux 
propri6t6s des individus qui les ont cit6es. Ce sont des propri6t6s formelles 
de la relation qui expliquent le devenir. 

L'age de l'individu et de son confident forment des limites objectives 
aux dur6es maxima, et influent globalement sur les dur6es moyennes 
r6elles. Pour analyser la stabilit6 des relations en neutralisant l'age des 
enquet6s, nous avons construit une variable de dur6e relative qui tient 
compte de la distribution de l'anciennet6 des liens par classe d'age : les 
relations du premier quartile seront dites <r6centes >, celles du quatrieme 
seront dites <<anciennes >, les autres <<interm6diaires >>(23). 

A tous ages, les relations amicales les plus r6centes (relativement) 
sont cit6es pr6f6rentiellement par des femmes (tableau 12). Ce sont des 
amis inclus dans des r6seaux de trois confidents, et on les rencontre chaque 
semaine. Les amis de meme sexe et de meme age sont, au contraire, sous- 
repr6sent6s. Les amities les plus anciennes sont form6es par des hommes 
ou des femmes, mais avec des confidents de meme sexe et de meme age 
(plus ou moins 3 ans). La fr6quence des contacts est indiff6rente. Et 
l'homophilie professionnelle est rare: au cours de la vie, des trajectoires 
professionnelles peuvent diverger sans remettre en cause ces liens fonda- 
mentaux. Enfin, le fait qu'on ait eu <<des relations amoureuses ou 
sexuelles > avec le confident cite ne pese pas significativement sur l'ancien- 
net6 des connaissances. 

Ainsi les propri6t6s formelles d'homophilie et la fr6quence des 
contacts sont li6es a la chance de faire durer des liens amicaux. Ces dif- 
f6rences dans les caract6ristiques du lien montrent que, globalement, tous 
les liens r6cents ne sont pas destines, avec le temps, a devenir anciens: 

(22) La technique utilis6e est la regression logistique (Glaude, 1983, Verger, 1983) qui 
permet de mesurer des effets <<toutes choses 6tant 6gales par ailleurs >>. Elle s'applique aux 
relations amicales, 6tant exclues les relations 6mises par des personnes n'ayant pas d6clar6 
leur profession, les relations confidentes dont la profession est absente et celles qui ne men- 
tionnent pas la fr6quence des interactions (N = 2 336 relations sur 2 406 relations amicales 
cities). 

(23) Nous remercions Marie-Odile Lebeaux (LASMAS) pour ses conseils m6thodolo- 
giques. 
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TABLEAU 12. - DURI'E RELATIVE DES RELATIONS AMICALES EN FONCTION DE QUELQUES 
PROPRITEIS DES RELATIONS ET DU RESEAU (MODtLE LOGIT) 

Durees r6centes Dur6es anciennes 

Paramtre Probabilit Para tre Probabilit6 estim6 estim6 
Variables retenues 

Sexe ego 
Femme 0,2491 0,0116 - 0,1615 
Homme 

Nombre de confidents 
1 - 0,2913 0,6110 
2 
3 0,2683 0,0152 0,0124 

Relations sexuelles ou 
amoureuses avec le 
confident 

oui -0,0117 -0,0913 
non 
non r6ponse - 0,3970 - 0,3777 

Fr6quence des rencontres 
moins une semaine 0,5406 0,0005 - 0,1734 
moins un mois 0,3186 - 0,0344 
plus d'un mois - 0,4164 

Relations homophiles se- 
ion: - 0,5962 0,0001 0,5464 0,0001 sexe (oui, non) - 0,5293 0,0001 0,7041 0,0001 

age (oui, non) CSPge (oui, non) 0,0238 - 0,4164 0,0001 CSP (oui, non) 
Les modalit6s des variables en italique constituent la situation de r6f6ence. Ne sont mentionn6es que 
les probabilit6s > 0,01. 

seules r6sisteront les relations amicales caract6ris6es par la plus grande 
proximit6 identitaire des sujets selon les dimensions culturelles de sexe et 
d' age(24) 

L'analyse de la totalit6 du r6seau des relations amicales des individus, 
et de l'histoire de ces relations, r6alis6e par C. Bidart(25), permet de pr6ciser 
ces deux modules. 

D'un c6t6, <<des amiti6s n6es dans l'enfance ou la jeunesse >> auront 
des chances d'etre durables si <<les partenaires b6n6ficient d'une certaine 
concordance dans le d6roulement de leurs cycles de vie respectifs : ils se 
sont mari6s en meme temps, ont fait des enfants en meme temps... On 
voit 6galement des amis, un temps s6par6s, se retrouver lorsque le retar- 

(24) On trouvera dans Ferrand, 1985 un module theorique d'interpr6tation de ce type 
d'amiti6. 

(25) Interviews approfondies, auprbs de personnes de milieu <<employe >>, reconstituant 
l'origine des amities et le r61e particulier des 6changes de confidences. Nous citons une note 
interm6diaire de travail de novembre 1992. 
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dataire rattrape son ami... Les relations qui survivent sont d'autre part 
celles qui ont 6t6, a un moment donn6 de leur cursus, davantage person- 
nalis6es, distingu6es de l'ensemble du groupe initial par un rapport parti- 
culier et particularisant. Ce ?<moment fondateur>> d'une interpersonnalit6 
privil6gi6e se situe le plus souvent h la suite d'un 6v6nement A caractere 
dramatique. > 

De l'autre, <<des amities d'adulte sont plus rapidement diff6rencides, 
d6tach6es de leur contexte initial de rencontre... C'est le plus souvent une 
situation exceptionnelle ou un 6v6nement dramatique, qui a favoris6, voire 
provoqu6, cette el1ection... La peuvent se r6v6ler des points communs, des 
proximit6s en termes de personnalit6 qui, davantage que pour les amis d'en- 
fance, <<font le lien>>... Ces relations sont moins homogenes du point de 
vue de l'age et du sexe, mais le sont davantage du point de vue du statut 
socio-professionnel, plus stabilis6 et d6fini a ces ages, et plus structurant... 
Ce sont aussi les relations qui <<accompagnent>> le plus la vie quotidienne 
et qui b6n6ficient d'une frequentation plus importante que les amis d'en- 
fance, souvent 61oign6s g6ographiquement. Les confidences sont 1, plus 
qu'une occasion annuelle de <<faire le point >, une fagon de suivre l'intimit6 
personnelle au jour le jour. > 

Conclusion 

L'analyse des <<r6seaux personnels>> est paradoxale : fond6e sur un 
paradigme qui privil6gie l'interaction entre deux partenaires, et si possible 
les effets structuraux dans un systhme complet de relations, elle procede 
cependant par enquete aupres d'un seul terme de la relation. Ce type d'en- 
quRte <en base individu> est, 6videmment, plus ais6ment praticable que 
l'observation de toutes les relations dans un ensemble donn6 d'individus, 
mais l'analyse doit s'int6resser essentiellement aux propri6t6s formelles des 
liens pour surmonter le paradoxe : on fait alors ressortir l'existence de 
processus r6pondant a des modeles relationnels sp6cifiques, r6sultat plus 
conforme au paradigme interactionniste. 

Dans le meme esprit, la description des <choix>> peut nourrir une 
sociographie des <<sous-cultures relationnelles>> ou des <modes de socia- 
bilit6>o propres a diff6rents milieux, pens6s comme des univers s6par6s. 
Elle peut aussi, comme nous avons tent6 de l'esquisser, ouvrir sur une 
vision plus structurale: les choix relationnels sont les op6rateurs de 
connexion entre diff6rentes r6gions du champ social. D'une part tous les 
choix sont formellement interd6pendants, r6troagissants : il s'agit moins 
d'une approche diff6rentielle des normes de sociabilit6, que d'une vision 
structurelle des <<barrieres et niveaux > (les tables de mobilit6 ont une lo- 
gique un peu analogue). D'autre part cette vision synth6tise les liens, done 
les canaux d'6changes, entre cat6gories d'acteurs : 6changes de paroles ici, 
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permettant de mieux comprendre des logiques d'information, 6changes 
amoureux ailleurs, potentiellement porteurs d'infection virale, dans le 
contexte du Sida. 

Alexis FERRAND, Lise MOUNIER 

REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES 

ALLAN (G.H.) (1979). A sociology of friendship and kinship, London : George Allen and 
Unwin. 

BIDART (Claire) (1991). <<L'amiti6, les amis, leur histoire >>, Socidtes Contemporaines, 5 : 21- 
42. 

BOZON (Michel), HERAN (Franqois) (1987). <<L'aire de recrutement du conjoint>>, Donnees 
sociales, 338-347. 

BURT (Ronald S.) (1985). <<Network items and the General Social Survey >, Social Network, 
6: 293-339. 

DEGENNE (Alain) (1978). <La construction et l'analyse des r6seaux sociaux> , L'Annde So- 
ciologique, 29. 

FERRAND (Alexis) (1985). Amis et Associds, Paris : CESOL, Fascicules 1,2,6. 
FERRAND (Alexis) (ed.) (1987). <Un niveau interm6diaire, les r6seaux sociaux >, Actes du 

seminaire organise a I'IRESCO par le CESOL, PARIS, CESOL-A.FERRAND, 103 p. 
FERRAND (Alexis) (1989a). <<Connaissances passageres et vieux amis. Les durees de vie des 

relations interpersonnelles ?, Revue Suisse de Sociologie, 2: 431-439. 
FERRAND (Alexis) (1989b). << A wholistic approach of interpersonal relations >, Communication 

INSNA Sunbelt Conference, TAMPA (FL), 17 p. 
FERRAND (Alexis), MOUNIER (Lise) (1990). Relations sexuelles et relations de confidence : 

Analyse de rdseaux. Recherche r6alis6e pour I'ANRS, LASMAS-CNRS, 175 p. 
FISCHER (C.S.) (1982). To dwell among friends; personal networks in town and city, The 

University of Chicago Press, 451 p. 
GLAUDE (M.) (1983). <Le cooit de l'enfant >, Economie et statistique, 155. 
HERAN (Franqois) (1988). <La sociabilite, une pratique culturelle >>. Economie et statistique, 

216: 3-21. 
LAZARSFELD (Paul), MERTON (Robert K.) (1954). <<Friendship as a social process>>, In: 

BERGER (M.), VAN (A.), Freedom and control in modern society, Nostrand Princeton. 
LAZEGA (Emmanuel) (1992). Les relations de travail des Franvais vues par l'enquete 

< Contacts entre les personnes >. Rapport au PIRTTEM, 50 p. 
MARSDEN (P.V. (1987). <<Core discussion network of Americans o, American Sociological Re- 

view, 52 : 22-131. 
MATTHEWS (S.) (1986). Friendship through the life course : oral biographies in old age, Be- 

verly Hill : Sage. 
PETO (D.), REMY (J.), VAN CAMPENHOUDT (L.), HUBERT (M.) (1992). Modes d'adaptation au 

risque du Sida dans les relations hitdrosexuelles, Bruxelles : Centre d'Etudes Sociologiques. 
REICHMANN (S.) (1991). <<Impact du chomage sur la sant6 mentale o, Socidteis contemporaines, 

5: 99-116. 
ROGERS (E.M.), BHOWMIK (D.K.) (1971). <<Homophily - heterophily : relational concepts for 

communication researches ?, Public Opinion Quaterly, 34 : 523-538. 
ROSE (Arnold M.) (1962). << A systematic summary of symbolic interaction theory ?, in : A. M. 

ROSE (ed.), Human behavior and social processes : an interactionist approach, Lon- 
don: Houghton Mifflin. 

VERGER (D.) (1983). <L'achat d'un logement ne va pas sans achat d'6quipement. Annexe 
m6thodologique : le module <<logit >>, Economie et statistique, 161. 



L'ICHANGE DE PAROLES SUR LA SEXUALITE 1475 

FERRAND (Alexis) et MOUNIER (Lise). - L'4change de paroles sur la sexualite : une ana- 
lyse des relations de confidence 

Pour analyser l'influence de l'environnement relationnel sur la faqon dont les indivi- 
dus 6tablissent leurs relations sexuelles, nous avons demand6 aux enquet6s de d6crire trois 
de leurs confidents en matiere amoureuse et sexuelle. L'article pr6sente les dimensions 
principales des logiques sociales de la confidence A partir de trois points de vue : celui de la 
predisposition d'individus de diff6rentes categories A avoir plus ou moins de confidents de 
tels ou tels types; celui des matrices d'6changes entre cat6gories d'acteurs r6sultant des re- 
lations; celui de diff6rents types de lien autorisant des 6changes de confidence. 

FERRAND (Alexis) and MOUNIER (Lise). - Talking about sexuality, analysing relations 
between confidants 

In order to study the effect of the environment on the way in which individuals han- 
dle their sexual lives, we asked respondents to describe three confidants with whom they 
discussed matters relating to love and sex. In this paper we consider the major dimensions 
of the act of confiding in another person from three different points of view : (1) the predis- 
position on the part of individuals belonging to different groups to have varying numbers of 
confidents of different types, the matrix of exchanges between different groups following 
such confidences, and the various types of bond that make confiding possible. 

FERRAND (Alexis) y MOUNIER (Lise). - El intercambio de pareceres sobre la sexualidad.: 
un anilisis de las relaciones de conflanza 
Para analizar la influencia del entorno relacional sobre la forma en que los indivi- 

duos establecen sus relaciones sexuales, se pidi6 a los encuestados la descripci6n de tres de 
sus confidentes en materia amorosa y sexual. El articulo presenta las dimensiones princi- 
pales de la 16gica social que rige las confidencias a partir de tres perspectivas : la predispo- 
sici6n de individuos de diferentes categorias a tener mayor o menor 

ntimero 
de confidentes 

de un tipo determinado; las matrices de intercambios producto de las relaciones entre cate- 
gorias de actores; los distintos tipos de vinculos que autorizan intercambios confidenciales. 
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